
L'Écho de la France.

des Innocents, la Passion, la Ré ur-
rection du Sauveur, ainsi que tous
Jes faits historiques de l': neien et
du Nouveau 'l'estament, les le sendes
de Saints, touts les idé?s allégc-ri-
ques (les vices et des vei lus. NI.
de Coussemaker publie, dans son
intéressant ouvrage, le texte et la
mus que de vingt-deux diraines litur-
giques, portant les tit·es suivants:
les Vierges sages et les J ierges foiles,
les Prophètes du Christ, la Ruur-
rection. -Daniel, les Filles doté s,
ls Trois clercs, le Juif volé, le Fils
de Gédron, l'Adoration des Mages,
le Massacre des lnnocents, les
Saintes Femmes au lombeau,
.l'Ap>parition à Emann s, la Con-
Version de Saint Paul, la Résurrec-
tion de Lazare, les Pasteurs, les
Trois Rois, la Nuit de Pâques, les
Trois Maries, l'Annonciation, la
Complainte des Trois Maries, le
Sépulcre et le jour de la Résu; rec-
tion.

L'auteur consacre à ces précieux
nianuscrits une Ntce indiqu:mt leur
cr igine, ainsi que l'endroit < i's ont
&é découver ts. Il nous dit dans
sa préface que ces vingt-deux piècts
ne comprennent pas tous le, drames
liurgiques connus; il annonce au
contraire, que d'autres manusciils
du même ordre, recuellis par des
sivants de France, d'Allemagne et
d'Angleterre, seront bien-ôt livrés à
la publicité. Mais, en même tenps,
il constate que le nombre des drames
liturgiques découverts est relative-
ment piu considérable, et il attribue
en partie la raieié de ces manuscrits
à la destiuction regrettable des livres
de plain-chant, qui, comme on le
sait, ont servi à la reliure des pre-
miers livres impriméës.

Nous dtmando:s la permission
d'e-quisser en pt u de mots l'origine
de quelques-unes des pièces conte-
nues dans l'ouvrage de M. de Cous-
semaker. Le drame des Vierges
sages et des Vierges folles remonte

au onz:òme siècle. 11 a é'é cop é
sur un manu crit d. Niît- ar'ial
de Limoges, q.u'on peit voir aujour-
d'hui à la Biblithéèque impériale.
Lds drames: les Fil/es dotýes, l'A-
()ration des Mages le, Saintes
Fmmes (lu tombeau et quelques
autres de ce recueil, ont été copiés
dans un manuscrit de l'Abbaye de
Saint- Henoît-sur-Loire, possédé au-
jourd'hui par la Bibliotl èque d'Or-
léans. Ce ma! uscrit, l'un des plus
importants, remonte an douzième
siècle. M. de Coussemaker att-che
une grande valeur au texte latin
de ces divers drames ; niais c'est
surtout à la mus'iquie qu'il accorde
toute sa prédilection. Il s'appuie
sur le témoignage des critiques les

plus éêudis de musique sacrée pour
décerner la louange au plaiu-chant.
Ce qui, d'iiprès I auteur, à dû domi-
ner dans le plain-chant, c'était le
camla simplicité des técits, l'élé-
vaiîn des pen-ées, et non les pas-
sions et les mn uvemetnts scéniques,
qui jouent le principal tôle dans le
draine profane. Il affirme que la
mlusiqule divive, qui faisait répandre
des larmes à saint Augustin dans la
cathédrale de Milan, abondait cer-
lainemnent en mélodies sublimes. Il
fait, à cette occasion. la critique du
chant d'à présen' dans nos églises;
mais sa critique, peut-être juste sur
quelques points, nous paraît excessive
surtout quand il semble la gér:éraliser
et ne pas marquer des exceptions

(et elles sont nombreuses) honorables
et digne d'éloges.

Tel est le conttnu de l'ouvrege
de M. de Couseinaker. On voit
tout l'inté,êt qu'il offre et combien
il apporte d importants maté iaux
pour l'bistoire du théâtre religieux.
C'est un livre remarquable a placer
à côté des excellents travaux Ou si
regrettable M. Maginin, le savant
auteur des Origines du théâtre.
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